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IV.

SI) s e i'v H ì z o n

sur

u n o Nt n t s il i e o ìr n r î, o n n 6 u 8 o,

<jui àîl inànitcsîûe ^enilsni III vouriillî (In inois

â'Ocìolue 1320.

à r

Kieolits L Ä 8 t e I n,

VÂ6rin»îrê à (lruvàca > Lunlon àe /"/-t-ouiA.

^)uoi<zue les odservsîions <zue l'on n «lêM sur
les ni-àclies elcarlionneuses, soient très-noin-
dreuses, il n'est eexenâsnt xss inutile, cl'en

sjoutel' cle nouvelles nu noindre, surtout lors-

qu'elles oNrent quelques pnrtieulnrit^s reniarc^us-

blés, soit clans In innnière clont elles se inanités-

tent, soit clans le» eanixlieations c^ui les ac-

coinxgAnent, soit enlin clans le rnoàe cle trai-

tcinent emxlo^e xour le» cvindattre.
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I.e 6. Oololne je tus appelle par le propriè-
taire «l'un troupeau «te cinquante vaelics, «zu!

êtait stationné âakìs un patura^e «le la plaine, s
une pelite «lenii-lieue «le mon «lornicile, pour al-
ler voir une vaciie, «zui n'avait ètè reconnue nia-
la«le «zue rlexuis environ une lieure. ^ inon
arrivée elle ètalt «lèjà pèrie; sa panse etait inètè-
orisee, et il sortait par l'anus cle la sanie noira-

ire, inêlèe avee «les excrèrnents liizuiàes «zui ex-
lialaient une ocleur très-inleets.

On proeèrta «le suite à l'ouverture «lu eaciavre,
kpiî nie lit reinarlzuer les «lèsorklres orclinaires «le

la lièvre cliarlionneuse. I.e pouinon etait Zan-
Arenè et inlilirê «l'un sanA très-noir; eelui eon-
tenu «lans les ventricules «lu coeur etait aussi
très-noir et liczuitle; les parois «le ce «lcrnier
viscère étaient couvertes «1s taelies cliardonneuses;
la rate, «zui êtait «l'une grosseur triple «le 1'orrli-
naire, êtait aussi entièrenient cliarbonnèe.

I>e lenclemain i! / périt encore une autre
vaelae, sans avoir ollert, à ce «zu'on nie «lit,

aucun s^niptâine malaàik. I^'autopsie eaâavêri^ue
nous lit, à peu-près, voir les inêines altération»
viscérales «zue la preinière.

I-e g. je tus visiter le troupeau. I.cs pa^-
sans, «lui en avaient soin, me «lircnt à inon,
arrivée, «zue toutes leurs vaâcs se portaient
liien; «zue le nialin olles avaient toutes eu la
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meine quantité à lâlè czue «!s eoutunie. Lepen-
liant après un examen aiêentlk ^ZL reconnus, !p!ll
Ze taureau et «Zeux vacbcs i?KI'alcnt les s^znpêô-
7NLZ sulvans. Ils m ââa'îent négligemmentZ'berde;
ils étalent tristes; leur poil êtalt un peu bèrlssè,

et les lieux vaâeZ avaient un êrenii>Zeinent coiiS!»

«lèradle 6es muscles iesslcrs. — Je ils lie suite

conâulre ces animaux' à l'ètsdle, ou ou les rê-
cbauüa eu m oven àu Z?ouàonne?nent et lies cou-

vertures, lzu'ou leur mit sur Ze corps; après cela,

comme lez ànix vacNes^ avaient Ze pouls sort et

irrèguZier, pe leurs lis une saignes médiocre,
et j'oràonna! à breuvages tempérants, «lans les-

«piels entraient le crème lie tartre ("lartrite aci-
-le ilc potasse), et l'aeiàe acétique. (^uant ou

taureau, il avait Ze pouls àilzle et très - avcèlerè, et

les koreo» vommeoeaivnt 6êja s l'almuâonnor; ce

qui m'cngagea à Zni ailministrer uu breuvage coin-
posè «le trois pintes «l'iniusion «le icuilles «le sau-

xe (Laivia olLcinalis), à laquelle z'a^outai cinq

xros à'âall volatil. lba âè^iulition «le ce suâonii-
«zuo tut presque 6e suite suivie 6'une sueur xè-
nèrà très - eonsiâêrable, ct une bcure après
on uppercut au poitraZZ une tumeur île la grosseur
6'un poing; elle ètait très-serîsLole, eî l'aêèouebc-

ment aux cnvironz ollrait urne crépitation scni-
blable à celle qu'oL're le parcirenôn lorsqu'on le
troisso âsn» ses mains, line «lemi-Ircure après, cette
tumeur avoit triplé àe volume; l'aiumal parais-
sait sensiblement soulage; ü «îait äroit zur ses



s 9

Mndez, eî äerebaii à manger. Je proeèàai -io

suite à l'extirpation à à tumeur, et j'en cautérisai
le son-I avcc Io cautère actuel-

sie taureau e! les «àeux vacbes, slant il est prè-
eesteminsli! psrlè, surent lacllealcment guéris, et

slêjà le surlemlemam on ècs envola au patu-
rsge.

lie traitement prêservsîik mis en usage pour
!s rests à troupeau tut très - simple; car il i»v

consista quc «lans uns xou«îro tonique, composes
cie racine à gentiane (Leutiana lutea), à'au»
nés sàoZa lrànium) et â'imperatoire (lmperato-
ris vstrutlîium), mêlêe avec partie égaie «le sel

(Nuriate âe souâe), qu'on taisait xrenâre aux
animaux à ia «lose «le «icux onces ckaque 'matiii,
pmulsnt duit jours à suite; et «lans un selon
avec un morceau «Io racine «similekore noir (llel-
ledarus nigcr), place su poitrail, comme le
recommanlle le l'rokesscur Lildvrt (lleederedes
sur les causes «tes znaIa«iieZ charbonneuses etc.).
tie traiteinent sut suivi à succès !e pins compte!;
car àpuis lors nu no remarqua aucun s^mptàmc
«le malmlics charbouncuses sur les aniniaux soi-
man! lc susillè troupeau.

!l es! don «l'observer, «zue «leux hommes su-

rent aticiii! à tumeurs charbonneuses; l'un,
pour avoir vui«lè 1v rectum «le ta première vacbe,
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cn tut atteint au dras, ci l'autre, pour avoir nè-

àe laver soir pantalon, sur lequel il etaii

toinîiiZ ilu sanA «le cette vaclie, en kut atteint à la

cuisse. Ils sont tous les «leux Auêris an nio-

zven «les searilication» et «l'un traitement interne

approprie.
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